
Une journée champagne !

Pour cette première chronique de l’année, je vous souhaite tous mes vœux sportifs et de santé, en
espérant  que  2024  soient  meilleurs  que  2023,  notamment  pour  le  Biarritz  Olympique;  j’y
reviendrai à la fin de mon papier.
En top 14, cette journée a été marquée par le réveil de pas mal d’équipes moins bien classées que
leurs opposants, a commencer par Oyonnax, qui a battu Pau 36 à 10 dans un match maîtrisé par
les jurassiens, qui ont tout d’abord profité de l’indiscipline des hommes du Béarn pour creuser
l’écart, avant d’inscrire un bijou de contre-attaque, partie quasiment de sa ligne de but, conclue
par l’ailier rouge et noir après un une-deux avec son deuxième centre. Les rouges et noirs étaient
à un essai du bonus offensif après cette réalisation. Alors qu’il ne restait que quelques secondes
au chronomètre, les locaux vont tenter une relance de l’impossible, qui s’est terminée à 5 m de la
ligne d’essai. Grâce à victoire, les hommes du Haut Bugey se donnent de l’air par rapport au
maintien.
La rencontre suivante entre Bordeaux et Clermont, c’était la plus belle du week-end et peut-être
l’une des plus belles de l’année civile. Les Girondins ont marqué le premier essai de la partie sur
une magnifique contre-attaque menée par Maxime Lucu, alors que les Auvergnats étaient à deux
doigts de marquer quelques secondes plutôt. Le demi de mêlée Girondin a pu s’appuyer sur la
bombe sud-africaine pour finir ce magnifique mouvement. Les bordelais menaient alors 10 à 0,
mais les Auvergnats vont vite réagir grâce à la puissance de leur pack pour recoller à trois unités
des  bordelais  l’espace  de  quelques  minutes,  avant  le  deuxième bijou  de  l’équipe  bordelaise,
toujours conclu par le même homme après une jolie action collective. Malgré tout, Clermont ne
va pas se laisser abattre et les locaux vont répondre du tac au tac pour resserrer le score à la mi-
temps La seconde période sera encore plus acharnée avec deux réalisations auvergnates, dont
celle  de  l’ailier  argentin.  Grâce  à  cet  essai,  les  Auvergnats  vont  prendre  l’avantage  pour  la
première fois du match, 32 à 26. Mais le chassé-croisé ne faisait que commencer, puisque le pilier
gauche international  français  Jefferson Poirot  allait  marquer  le  troisième essai  de son équipe
après un long travail de pilonnage de tout le pack Girondin, qui reprenait l’avantage 32 à 33 à une
dizaine  de  minutes  de  la  fin.  Les  Auvergnats  vont  ensuite  reprendre  les  commandes  à  trois
minutes de la fin du match grâce à une pénalité d’Anthony Belleau, 35 à 33. Mais il y aura un
ultime  rebondissement  avec  un  renvoi  mal  négocié  par  l’équipe  locale  et  le  troisième  ligne
remplaçant Girondin n’en demandait par moins pour aller aplatir l’essai de la victoire, avec la
transformation de Maxime Lucu, qui venait conclure sa leçon avec la moitié des unités marquées
par  son équipe,  c’est-à-dire  pas  moins  de  20  unités  à  son  compteur  personnel :  victoire  des
Girondins, 40 à 35, qui vont s’installer durablement sur le podium si ils continuent comme cela.
Le match entre Lyon et Bordeaux a offert deux mi-temps très différentes, une première marquée
par  l’offensive  avec  tout  d’abord  deux  essais  rhodaniens  puis  deux  cartons  jaunes  pour  les
montpelliérains  à  une  minute  d’intervalle.  Le  second  interviendra  sur  un  Maul  écroulé  qui
entraînera la double peine.  Bizarrement,  les locaux vont sortir  du match et  les visiteurs vont
inscrire un essai en double infériorité  numérique,  pour revenir  à 17 à 8. Les Héraultais  vont
continuer sur leur dynamique : ils vont inscrire un second essai juste avant la mi-temps par Louis
Carbonnel, pour permettre à son équipe de revenir à deux longueurs, 17 à 15, à la mi-temps. Mais
après un pauvre trois partout en deuxième mi-temps, le jeune homme va rater le drop de la gagne
sur  la  sirène,  alors  qu’il  était  pourtant  bien  placé :  défaite  des  montpelliérains  20  à  18,  les
Lyonnais  peuvent  souffler  un grand coup.  En revanche,  côté  montpelliérain,  les  résultats  du
week-end ne les arrangent pas du tout, avant de recevoir Toulon le week-end prochain.



Bayonne a été renversant, ou plutôt récompensé de leurs efforts, car en première mi-temps les
bleus et blancs ont archi-dominé le Racing 92, mais ils ont eu deux essais refusés sur des fautes
bêtes de leur part : tirage de maillot complètement inutile ou écran pas intentionnel sur un maul.
De leur côté, les franciliens vont être plus que réalistes, pour mener 17 à 3 à la mi-temps. Le
début de seconde période sera marqué par les buteurs pour un score de 6 à 23 à un quart d’heure
de la fin, avant que les locaux reviennent à 10 longueurs, grâce à leur numéro huit sud-africain.
Ce n’était que le début de la remontée fantastique, puisque les hommes des bords de  Nive ont
ensuite marqué à cinq minutes de la fin sur ballon porté, puis à une minute quinze secondes de la
fin du match, sur une jolie remontée de terrain initiée par leur numéro huit, avant une passe au
pied  de  Camille  Lopez  pour  son  ailier  Rémy  Baget,  auteur  d’un  grand  pont  sur  le  dernier
défenseur francilien. Ensuite, l’ailier basque n’avait plus qu’à attendre le bon rebond et courir
entre les poteaux dans un stade en délire ! Victoire finale 27 à 23 des basques, qui se déplaceront
à Bordeaux pour la prochaine journée.
Toulon a péniblement  battu Paris 19 à 5, dans un match où les varois ont dominé,  mais pas
concrétisé leurs actions. D’ailleurs d’après les statistiques venant de Canal+, c’est la première
fois que le Stade Français a perdu un match cette année après avoir marqué le premier essai de la
partie. Même si la victoire de Toulon est méritée, les parisiens peuvent regretter le bonus défensif
à cause d’un nombre élevé d’échecs de leur buteur.
La Rochelle a remporté l’affiche de cette journée, qui était la revanche de la finale du top 14 de
l’an passé. Les maritimes ont mis la manière en prime avec le bonus offensif. On peut aussi noter
le retour du capitaine emblématique Grégory Alldritt après deux mois et demi de pause, suite à
l’échec de la coupe du monde.
Perpignan a réalisé le gros coup de cette journée. Les catalans se sont imposés à Castres dans les
toutes dernières secondes. Les sang et or ont eu la force de ne jamais craquer, même en infériorité
numérique pendant 20 minutes en deuxième période. Alors qu’ils étaient menés 13 à 10, ils ont
pilonné la ligne de Castres pendant de nombreux temps de jeu, pour finir par marquer un essai et
s’imposer 17 à 13 et mettre Montpellier à cinq longueurs au classement. Les catalans auront en
plus la chance de recevoir Oyonnax et donc peut-être de mettre neuf unités d’écart entre les deux
équipes, avant que Montpellier ne reçoive Toulon le lendemain.
Pour  finir,  un  petit  mot  sur  l’extra-sportif  au  Biarritz  Olympique :  voilà  l’idée  d’une
délocalisation à Saint-Sébastien, relancée par les propriétaires. Après tout, les propriétaires font
ce qu’ils veulent de leur argent, mais le plus choquant est que la première administrée de la ville
ait, semble-t-il, validé ce projet. A suivre … pas les meilleures conditions pour préparer le match
contre Brive, ce vendredi, qui sera capital !
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